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CA LES P LUS GRANDS FILMS DE LAUREL ET HARDY 
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Û ‘EST DONC | [ON EWL ERE 


C'EST DONG TON FRÈRE (OUR 
RELATIONS, EN ANGLAIS) EST 
L'UN DES MEILLEURS FILMS 
DE LAUREL ET HARDY. 
OÙ STAN ET OLLIE FONT LA 
CONNAISSANGE DE LEURS 
FRÈRES JUMEAUX... DEUX 
LAUREL PLUS DEUX HARDY, 
G'EST DEUX FOIS PLUS 
DE RIRES ET QUATRE FOIS 
PLUS DE DÉLIRE ! GRÂGE À UN 
SGÉNARIO FANTAISISTE MAIS 
IMPLAGABLE, LA MÉGANIQUE 
DU QUIPROQUO EST ICI 
POUSSÉE À SON PAROXYSME. 
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ABONNEMENT 


Laurel.et Hardy en double 


Une question de rythme 


F .. À _n. 
«Si quelqu'un pleure à mon 
enterrement, je ne lui adresserai 

plus jamais la parole. » 


STAN LAUREL 


James Finlayson 


| Charles Chaplin 


LE GÉLÈBRE DUO S'EST DÉDOUBLÉ DANS 
C'EST DONG TON FRÈRE. POUR SA PREMIÈRE 
EXPÉRIENGE EN TANT QUE PRODUCTEUR, STAN 
LAUREL RÉUSSIT UN GOUP DE MAÎTRE GRÂGE 
À SON EXIGENGE ARTISTIQUE ET SA PARFAITE 
GONNAISSANGE DE LA MÉGANIQUE DU DUO... 


iurel et Hardy font rire le publie de 74 774ns St} 
critique les a longtemps boudés, leur géniecom 
que ne prête aujourd'hui plus à discussion 
Tous deux ont débuté en solo, au temps-dimter, 
ivant d'être réunis un peu par hasard et de"deveninie 
couple inséparable que chacun connaît. Tournesquns 
innées 1920, leurs premiers films rencontrentun 
immense succès. Ils sont muets et très courts #detiK on 
trois bobines seulement, soit une douzaine deminutes. 
À la fin de la décenni 


Avec le Chanteur de Ja 


e son révolutionne le Cinéma. 
en 1928 (The Jazz Sinvensle 
néma prend la parole. Tout Hollywood!stempare.de 


tte innovation, mème Walt Disney avec Sondes 


animé Sreamboat Willie. Si de nombreuses stars dt/muet 


ne survivent pas à cette transformation de lindistrie 
cinématographique, Laurel et Hardy sautentlepisavee 
pro, et tournent des films courts parlants”MaïsspouR 
rivaliser avec les grands de l'époque, il leur fiubfranehie 
une autre étape : passer aux longs-métrages Emmienes 
par Hal Roach, leur tonitruant producteur, Laurelker 


Hardy parviennent, en quelques années, à sortir di 


tick — le burlesque muet. Non sans certaines diffé” 
Nous ne voulions pas spécialement fire des 
métrages et, mème si certains d'entre Eux.sont 

mes films préférés, je regrette encore d'avoirtournédes 
films de plus de deux ou trois bobines » expliqua pan 
suite Stan Laurel. Le duo réussira nénmoins à trouver 


Jans la longueur et le texte l'efficacité comique invens 


tée dans la concision et le siler 


SCENARIO ET QUIPROQUOS 
Pour pénétrer l'univers de Laurel et Hardy, ilétutien 
pter les codes et les conventions, NousSommes 


| Le dd Nù 


- & 


plongés dans un monde qui est une pure création, ans 


uci du réel 


Dans C'est ton frère, Stan et Ollie rencontrent 


leurs jumeaux qu'ils croyaient morts, par le plus grand 
des hasards et dans des circonstances abracadabrantes 
ques. Cette idée, siugrenue et invraisemblable, est peu 
xploitée au cinéma, contrairement au dessin animé 
Tex Avery a souvent brodé autour du thème de là vé 
mellité, Laurel et Hardy exploitent ce dédoublement 
dans d'autres films : ils incarnent leurs propres enfants 
dans Les bons petits diables (Brats, court-métrage, 1930) 
su leurs femmes respectives dans Les joies dit mariau 
(Tivice Two, court-métrage, 1933) 

En brodant sur un tel sujet, Laurel et Hardy pou 
vaient facilement tenir les deux ou trois bobines d'un 
court-métrage. Pour atteindre les 60 minutes mini- 
mum que requiert un long-métrage, cette seule idée ne 
suffit pas. Précisons que les meilleurs courts-métrages 
des deux acteurs, même s'ils n'excluaïent pas une part 
d'improvisation, étaient très préparés, Et silx produc 
tion cinématographique de Laurel et Hardy estassez 
inégale, c'est que certains scripts étaient baclés. Stan, la 


tète pensante du couple, le savait fort bien 


«Hardy : Alice, Cétait le prénom 
de ma mère. 
Laurel: Ta mère ne s'appelait pas Alice. 
Hardy : C'était son deuxième prénom 
du côté de mon père. » 


Grâce au numérique, il est aujourd'hui facile de dédou- 
bler les personnages à l'infini. Îl fallait autrefois recou- 
rir à des techniques délicates, Au début du XX° siècle, 
Georges Méliès avait inventé la plupart des trucages 
cinématographiques, dont le dédoublement, qui peut 
être réalisé de plusieurs manières. 

Nous en voyons trois dans C'est donc ton frère. Lors 
de la scène de la brasserie, Roy Seawright, le respon- 
sable des effets spéciaux, utilise la transparence : une 
scène est filmée, puis projetée sur un écran pendant 
qu'on tourne la seconde. Pour la scène finale, où les 
deux duos marchent ensemble, c'est probablement un 
système de cache qui a été utilisé : on filme la scène en 
masquant une partie de l'image, puis son complément, 
et l'on assemble les deux en studio, Enfin, lorsque les 
matelots repêchent leurs frères, ce sont des doublu- 
res de Laurel et Hardy qui jouent avec les vrais. 


GENÈSE D'UN DUO 


tissu d'une famille de saltimbanques anglais, Stan Laurel monte très 
tôt sur scène. C'est sur les planches des music-halls qu'il met au 
point la plupart de ses techniques comiques. 


ver Hardy descend d'une riche famille du sud des Etats-Unis 


nné de cinéma, fl achète une salle de projection, avant de 
tenter sa Chance devant la caméra. Îl débute au milieu des années 
1910 en jouant les méchants 

En 1926, Laurel et Hardy sont sous contrat avec Hal Roach 
Stan, lassé de faire l'acteur, pourtant avec succès, est alors scéna 


riste et réalisateur. 


per un film (Get'em Young) où Hardy, 
encore debutant, a 


petit rôle. Mais ce dernier se brüle la veille 
tant la cuisson d'un gigot. Laurel accepte de le 


ra 
| 


oyennant un bon cachet, et retrouve 


x acteurs seront ensuite plusieurs fois réunis 


mas on considere que la naissance de leur duo a 


n 


x détectives (Do Detectives Think?) en 1927 


u pe 


« Tous les mimes 
du monde doivent quelque 
chose à Stan Laurel. » 


LE MIME 


MARCEAU 


| 


En 1935, les deux compères sor 


longs-métrages de qualité moyenne 1 

par quelques scènes mémorables : B 
Bonnie Scotland). où l'on découvre la « € 
l'hymne de Laurel et Hardy, jouée à | 
Bohémienne (The Bohemian Girh. Pour roi 


relative) fublesse, Stan décide de prer 
la direct 


lemeure producteur, ( t donc ton frèr 


artistique du suivant. Même 


est estampillé Stan Laurel Production 
Afin de d 


jumeaux, il fait appel à d'excellents 


elopper l'histoire 


scénaristes €t gagmen, en particu- 


lier Felix Adler, qui avait auparavant 


développé son art du quiproquo avex 


Harold Lloyd notamment dans 
l'excellent Silence mt tourne ! (Movie 
Crazy). Il est sans aucun doute l'un 


üisans de l'enchainement éc 


€ ennent des 
dé stupides 
mai la fut partie de leur carac- 
tère ! Un s admise cette dimension 


d'ailleurs très drôle, les enchaïînent 


de façon implacable: 

Par exemple, les jumeaux sont 
d'abord habillés en marins, contrai- 
i Stan et Ollie, qui portent 
habituels. Le: 
la veste de Finn po 


natelots 


cupé- 


1 Hal Roact 


et chacun les a baptisés 


Crick et Crock en Italie, 


Dick et Dorf en Allemagne, 
Gorco et Flaco en Espagne, 
Bucho et Estica au Portugal, 


Min et Fin en Finlande, 
Hélan et Halvan en Suède, 
Stan et Bran en Rournanie, 


Xonapoe et Azsnoe en Grèce, 
El Tikhin et El Roufain dans le monde arabe, 
Hashanem et Haraze en Israël, 


Sisman et Zaïf en Turquie, 
Fu-Tu et Tu-Tu en Chine. 


rc et vont la mettre au clou contre deux 
p Mais l'argent était caché d este 
r. Finn menaçant d'avaler n de 

de Sran et Ollie lui cèdent leurs vête 


ins. Pour sorur de lac 


bandonnés, ils s'e 


hambre d'hôtel 


ulent dans de 


draps et 


DANS TOUTES LES LANGUES ! … | bare D 


Laurel et Hardy en France, ils étaient Stan et Ollie ” 
en Amérique. Tous les pays du monde les ont adoptés, = : . 1 ES 


iianon de 


1 moment 
t la bague du 


qui signe le 


style caractérisuique de Laurel Hardy. Les grands 


comiques issus du slapsrik jou souvent une parti 
aon très nerveuse : Charles Chaplin est agité, Buster 


Keaton est tor 


ique, Harold Llovd est remuant. Laurel 


et Hardy, quant à eux, prennent leur temps. Tout 


d'abord, leurs personnage 


sont « durs à la détentes, 


UN FILM, DEUX VIES 


lents à comprendre ce qui leur arrive ; mais aussi, les 
spectateurs appréciaient d'avoir du temps pour rire des 
situations aussi longtemps que nécessaire : les premiers 
montages étaient toujours montrés à un public test et, 
l 


au besoin, corrigés pour que les rires aient le temps de 


se calmer avant de 


prendre au gag suivant 

Ce choix de la 1 
et Hardy. Elle doi 
teur. Au temps du 
genre est Mack Sen 


teur n'est pas le seul fait de Laurel 
coup à Hal Roach, leur produc 

tick, entre 1915 et 1925, le roi du 
ett, un fervent adepte de la fréné- 
sie de gags et de grimaces. Pour s'imposer, Hal Roach 


conçoit le 


uni, moins basé sur la gesticulation per- 
pétuelle que sur le décalage entre l'action et les réac- 


tions des personnages qui en sont les victimes. Laurel 


ct Hardy s 


les plus par 


pproprient cette idée, et en deviennent 


interprètes. S'ils y ajoutent 


leurs propres recettes — non-sens, suren- 


ibsurde, burlesque, ete 
l 


irié 


g doit beaucoup à 


ir d'exécunion des scènes. 
ENFANTILLAGE 
ET RUNNING GAGS 


t Hardy sont des enfants. Selon 


, l'une des raisons de leur 


1 Critiqu 
ceès serait que des enfants de S ans peu 


vent se considérer comme plus intelligents 


qu'eux. | 


ndu que les deux per 


idultes (sauf lorsqu'ils 
lans Brat 


t comme des enfants : Stan 


mas 


frère, lorsqu'ils 


où la même 


chantent une 


LES OBJETS DE LAUREL ET HARDY 


EF 


Même comique et distanciée, 
la violence est omniprésente 
chez Laurel et Hardy. Le 
maillet de bois du barman 
dans C'est donc ton frère est 
une arme récurrente dans 
les films du duo. Elle sert à 
anesthésier les fâcheux et le 
coup est toujours souligné 
par un effet sonore. 


il 


4 


Necdles-Pins.. » (ainsi adaptée dans à 
LR version française : « Shakespeare-Lamar 
| tine-Aiguilles-Epingles »). Commesous 
DR vent dans leur film, cette blagueretient 

à plusieurs reprises (c'est le rnminetae, 
Ÿ la blague récurrente). Cet effercréeune 
connivence avec le spectateur, qui guette 
son retour, Evidemment, le personnage 
de Laurel n'ayant jamais conscience des 


situations, elle est parfois avortée car 


b «ce n'est pas le moments, luisrépond 


Hardy. Qu'elle soit ainsi à contre-cou- 

rant renforce l'effet comiquequinest 
D souvent à double détente chez Laurel 
b ct Hardy 


Normal, c'est un couplell 


\ce... on 
d Uoyd! 


films de 
oquos. 


Ba Ë 


RETROUVEZ AUREUETHARDMDANS/LEUR 


RSJAVE 


LES Oliver Hardy forment au cinéma le couple 
te le plus célèbre du xx siècle. Laurel est naïf, maigrelet 
et maladroit ; Hardy est grand, autoritaire et bourru. Maîtrisant 
tous les genres, du cinéma muet à la comédie musicale, tous les 
formats (court ou long métrage), Laurel et Hardy, comédiens et 
improvisateurs exceptionnels, représentent aujourd'hui l'âge d'or 
du cinéma hollywoodien. 


À chaque numéro, un nouveau DVD avec un film inoubliable 


et un fascicule à collectionne . 
L C \ DVD 
LS K_4 1} = (1) 


Tous les |5'jours, découvrez 
un nouveau DVD avec un 
film exceptionnel en noir et 

} blanc, ainsi que sa Version 
couleur. Tous les films colorisés 


DANS VOTRE 
COLLECTION 


y unten N 


{ DE NOMBREUX | 


sont inédits en DVD | Leur # PNR \ ILMS COULEURS 
interprétation par les deux | || 

ee VOUS fera revivre @- |] , ÉDITs EN DD ! 
toute la drôlerie de leurs épopées Las om res 


loufoques etimprobables. 


BEST TOI LE GROS ET 


L'humour de L'aurel'et Hardy est 
essentiellement visuel. C'est la 
complexité et la recherche de leur 
tête-à-tête qui fait leur originalité 
Celle-ci se traduit en effet par la 
volonté de travailler intensément une 
situation comique pour en extraire ce 
qu'ily a de plus drôle. Les personnages 
de l'aureltet Hardy sont deux homme 
incroyablement idiots, éternellement 
optimistes, et d'une innocence 
désopilante. Ils sont prédisposés aux 
accidents, mais c'est dans leur solidarité 
face à l'adversité que réside le Vrai 
secret de leur humour. 


ENTURESIOUFOQUES! 


« Cas SAR 
C'EST Toi HARDY 
MOI“LE 


PETITI 


ESTMOMISAURE 


" 


Chaque DVD est accompagné d'un 
fascicule de | 6 pages riches de 
détails pour découvrirtoutilUnivers 
des deux comiques avec: 

La fiche complète dulfilms: 
présentation, résumé, analyses, 
coulisses du cinéma: 


C'est donc ton frère 

% Au Far West 

# Les As d'Oxford 

# Les Compagnons de la Nouba 
Têtes de Pioche 

# Les Montagnards sont là ! 

& Les Sans-Soucis 

+ Sous les Verrous 

+ Laurel et Hardy en croisière 

# La Bohémienne 


= 


Desdossiers inédits suriles stars 
dulcomiquef: Stan l'aurel‘et Oliver 
Hardy, mais aussi bien d'autres. 
Rire,mode d'emploi:scénario, 
quiproquos, gags ethhümountous 
azimuts. 


&= LESCONPAGNONS DELA NOUBA 


RS cusrponcron Faire 
RES LesasD'oxroRD 


à AD LES HONTAGHARDS SONT LÀ 


D Srêres ne piocue 


Etbien d'autres encore. 


LES ES DUT 


DLES PLUS GUANDS FILMS DE LAURELET oT i 


age "ne te tn. de D D D 7 4 


INEMANQUEUPASVOSPRO 


Viaonts no Coorar at mts 


Dès les années 1910, l'Amérique transforme le cinéma en industrie: 
Certains entrepreneurs fabriquent des films, pendant que d'autres 
les exploitent dans des salles de projection 

L'un de ces exploitants, Marcus Loew., comprend rapidement 
qu'il seraït plus lucratif de contrôler la chaîne dans sa totalité, de- 
puis le tournage d'un film jusqu'à sa projection en salle. En 1924, il 
fait l'acquisition de trois petits studios indépendants, Metro Pictures, 
Goldwin Pictures et Louis B. Mayer Pictures. Ainsi naît la « Metro- 
Goldwin-Mayer » ! Annonçant ses productions par le rugissement 
du lion Leo, la MGM devient vite une énorme machine à faire de 
l'argent malgré sa devise (Ars Gracias Artis, l'art pour l'art). À la 
mort de son fondateur, en 1927, cette « major » est dirigée par Irving 
Thalberg et Louis Mayer, deux génies du cinéma. La MGM produit 
certains des plus grands succès des années 1930 et 1940, comme 
Tarzan, le Mogicien d'Oz et Autant en emporte le vent (sous la férule de 


son défunt père. La jeune fille est employée 
comme bonne à tout faire chez Mickey Finn, 
un'aigrefin tenancier du saloon de Brushwood 
Gulch, Prévenu ingénument par Stan et Ollie 
de la mission qu'ils sont chargés de mener à 
bien, Finn fait passer sa propre épouse Lola 
Marcel pour l'héritière 
afin de s'approprier le 
document. Dès lors, 
les deux compères 
n'auront de cesse 


de reprendre David ©. Setznick). Elle distribue également des films de producteurs 
possession du indépendants comme Hal Roach 

précieux titre pour La MGM devient aussi célèbre en produisant des dessins animés 
le remettre à sa (Droopy. Tom et Jerry) et, après la Seconde Guerre mondiale, des 


comédies musicales avec Fred Astaire ou Gene Kelly. Citons Chantons 


légitime propriétaire. 


sous la Pluie (1952), l'un des plus fameux films musicaux de la firme 
qui raconte le passage du cinéma muet au parlant. Dans les années 
1960, la MGM n'est pas épargnée par la crise qui frappe les grands 
studios américains. Elle se sépare de son réseau de salles, et change 
plusieurs fois de mains. Propriété du milliardaire Kirk Kerkortan» 
la « Métro » est un temps achetée par le Crédit Lyonnais. Elle.fait 
aujourd'hui partie de Sony Entertainment 


Malgré les difficultés des dernières décennies, on doit à ce studies 


certains des plus grands films de l'histoire du cinéma commeBens 
ur (William Wyler, 1959), Blow-Up (Michelangelo Antonioni,1966)8 

| e l'espace (Stanley Kubrick, 1968) ou, plusréc 

ment, Rain Man (Barry Levinson, |988) 


Nos deux cc 


serveurs à 


CLLA COLLECTION EN DVD NI 3} 
LES AS D'OXEORD 


a curl et 
1GM. 


mondain tourne 


se retrouvent balaye voie publique 
Un peu plus tard, grâce à leur intervention L. v 


le duo arrête un cambrioleur. Pour les 


remercier, le dirigeant de la b 


dévalisée les envoie à la fameuse éco 


d'Oxford afin de parfaire leur éd 


| 
| LA COLLEC 
e | TION EX Dyp (6): 


Malheureusement, Laurel et Hardy 


deviennent la risée des autres élèves 


LON | 


OUSLES TS OURSCHELVOTREMAR CHANDID JOURNAUX 


(I Pour parler sans être 
entendus par les filles, Laurel 
et Hardy.se réfugient dans ÿ 


RIRE, MODE D'EMPLOI 
la cabine téléphonique du: 


1 
( 
{| 
restaurant, mais|la sonnerie 
du téléphone retentit. dimension supplémentaire lorsqu'il s'agit exactement comme dans un dessin animé 
Te FRE d'affrontement. Avec Laurel et Hardy, les où l'on rencontre parfois ce faux rythme 
2) 4 bagarres se d lent coup après coup: un dans les bagarres. Dans C'est donc ton frère, 
02 ES 4 acteur cogne ; l'autre, stoïque, attend! qu'il Laurel et Hardy malmènent Finn, l'un des 
Les deux amis se mettent Er 
” ait fini pour riposter à son agresseur par= responsables de leur malheur, au restau- 


àlconverser l'unlavec l'autre { ; 1 ; . : , 3 e à 
; D ë faitement impassible, et ainsildelsuite, Mais rant, Mais c'est Finniqui a commencé... 
chacun croyant répondre au 


téléphone alorsiqu'ils parlent 
entreleux. 


La lenteur des gags est l'une des marques de cette lenteur va crescendo et les coups 
fabrique de Laurel et Hardy. Elle prend'une peuvent devenir de plus en plus violents, 


LE RIRE A SES RÈGLES, ET CHAQUE 
GOMIQUE INVENTE LES SIENNES, LEUR 
DONNANT UNE FORME NOUVELLE FILM 
APRÈS FILM. PEU À PEU, LE PUBLIC Y 
PREND GOÛT ET DEVIENT HEUREUX DE 
LES RETROUVER. 


05 De plus en plus cruel, 
Laurel électrocute le nez 
de Finn avec la douille, Le 
nez de Finn est tout noir 
celui-ci ressemble à un 
clown. 


OÙ Finn leur fait « le COUP 
durdoigt » (que Laurel 
éssaiera de reprendre plus 
tardisans grand succès !) 
pourcognerleur tête. 


03 Un cient du bar chargé de 
chargé de 
paquets et visiblementivre 
(Arthur Hlousman)!serue {| 
danslla cabine pourrépondre | | sf 
à sa femme, sans laisser Laurel _ 
et Hardy en sortir, 


02 Finniveut partir, perd sa 
perruque mais Laurellet 
Hardy.le retiennent. 


04 Voici les trois acteurs 
dans la cabine. Le combiné 
tombe. 


06) Laurel remplit la 
casquette de Finn de bière, 
puis l'en recoiffe. 


Voici une scène typique du savoir-faire de Laurel et Hardy, inter- 
prétée avec la complicité d'Arthur Housman, l'un des plus cé- 
lèbres «ivrognes » du cinéma des années 30. En se retrouvant 
à trois dans un espace exigu, ils peuvent broder sur une idée 
simple liée au décor jusqu'à la catastrophe attendue par le spec- 
tateur. Dans ce type de scène burlesque, le temps s'arrête : dans 
le restaurant, personne n'y prête attention. Le monde réel se 
met entre parenthèses quand Laurel et Hardy font leur numéro, 
avec force grimaces... 


03 Hardytartine son crâne 
delmoutarde, avant de 
remettre le postiche en 
place. 


05, Dans cet espace exigu, les 
visages sont collés contrelles 
parois de verre; provoquant 
d'inénarrables grimaces: 


E- > 07 Le garçon de café 
L d x % apporte un plat: La 
à - musique monte en 
<< | os {res “ ” € bre = Hu annonçant une 
# 4 2 action: Finn veut lancer 
* l'assiette sur Laurel, qui 
esquive le coup, et le 
patron du bar reçoit 
l'assiette. Finn est évacué 


manu militari. 


Dans Deux marins en vadrouille (Two Tars), film muet de James 06 La bouteille de lait que 
Parrot de 1928, une énorme bataille entre automobilistes donne Housman promet à safemme 

s voitures, avec la mêmelen- au téléphone se renverse sur. 
Ollie venulaider Stan qui était 
tombé; 


fatigant de passer 
D Rnuitdansleau, 
à commenous lefimes 


| à maintes reprises.» 
æ EN STAN LAUREL > | À 


L 


07 C'est finalement la cabine 
qui se renverse ; les vitres 
cassent et le barman vient 
extraire les trois personnages 
de leur réduit. 


4 Hardy force Finnà 
avalerl'ampoule: Un 
nuage de fumée:sort della 
bouche du/pauvre Finn: 


55 sa chute hors champ, alors 
Le temps, figé pendant 
cette séquence, reprend soñ 


cours, 


que la can te sur 


Laurel et Har 


de leur pres 


ation 


letroisième membre 


James Finlayson : 
uduo! 


MÊME S'ILS SONT LE 
VEDETTES INCONTESTÉES | 
DE LEURS FILMS, LAUREL 
ET HARDY SONT ENTOURÉS 
DE NOMBREUX ARTISTES 
QUI, DEVANT ET DERRIÈRE 
LA GAMÉRA, TRAVAILLENT 
SOUVENT AVEG EUX. VOIGI 
L'UN DES PLUS CÉLÈBRES : 
«JAMES FINLAYSON. 


inn, le second du bateau le Perivinkle (le Bigorneatr 


en français), est interprété par l’un des plus fameux 


comparses de Laurel et Hardy : James FinlaysonDe 
1927 à 1940, il tourne avec Stan et Ollie une vingtaine 
de courts-métrages et onze longs-métrages 
James Henderson Finlayson est d'origine écossaise: 
Né en 1887, il débute jeune sur les planches et parten 
tournée aux États-Unis au début des années 1910,oùil 
s'installe, Il est repéré par Mack Sennett, l’un des'inven” 
teurs de la comédie burlesque, pour son visage très mo= 
bile, barré par une grosse moustache, et ses mimiques: 
Il devient l'un des « Keystone Cops », ces drôles“de 
policiers qui seront les vedettes de nombreux films du 
studio de Sennett. En 1923, Finlayson est engagé pan 
Hal Roach, qu'Harold Lloyd vient de quitter. Roach 


cherche une nouvelle vedette et pense que Finlayson 


ratée de ne e pass soul 

poivrot de la cabine téléphonie c Stan et O 

et croit voir double ! Noceur dans la vraie vie, Arthur Housman 

célèbres ivrognes du cinéma de avait pas son pareil pour re- 


s 19 930. 1 n'avait pas 
produire l'élocution et le regard des bu , et ce talent f fut grandement utilisé : 
il apparaît dans cinq films de Laurel et Hardy et, à cinq reprises, Il est ivre ! 


a. \ 


en a la carrure. Avec les autres stars d'Hal Roach 
(Charlie Chase. Harry Pollard, Laurel et Hardy il 
tourne quelques excellents films, pour la plupart per- 
dus aujourd'hui. Certains d'entre eux connaissent le 
succès en Europe : James Finlayson est ainsi surnom- 
mé « Bagoutins en France. Lorsque le couple Laurel 
et Hardy tourne ses premiers films, il apparaît même 
comme un troisième larron possible. Mais le duo crève 
l'écran et, sans amertume, James Finlayson accepte de 
jouer les seconds couteaux, en général un méchant, 
répondant au nom de Finn ou parfois de Jimmy. Au 
cours des années 1930, et notamment grice aux films 
de Laurel et Hardy, son visage, très reconnaissable, jouit 
d'une grande célébrité à Hollywood, Cela lui vaut de 
tourner avec certains grands noms de l'époque, com- 
me Alfred Hitchcock et mème Ernst Lubitsch, qui lui 
donne un petit rôle dans à Lie or mot torbe 

En 1947, il joue son propre rôle dans un film hom= 
mage au burlesque muet de George Marschall, Les Périls 
de Pauline (Perils of Pauline): Au début des’années 1950, 


il tourne dans des séries télévisées, avant de s'éteindre 


en 1953, victime d'un cancer. 

James Finlayson, l'un des rois du double rake(voir 
encadré), continue de faire parler de lui: son fameux 
« d'Ho ! 
férentes fréquences pour marquer son eXaspémtons 
a été repris par Dan Castellaneta, la voix d'Omer 
Simpson 

Dernier détail amusant concernantee comédien : 
son énorme moustache, indissocable de son person- 
nage, est fausse. Le cinéma est bien une illusion ! 


,un cri qu'il pousse régulièrement etsur dif 


James Finlayson était réputé pour la qualité de ses 
double take, une technique très utilisée dans le 
burlesque, et notamment chez Laurel et Hardy. Le 
double take consiste à marquer un retard : un per- 
sonnage regarde une scène incongrue et ne réagit 
pas. Quelques secondes plus tard et très brutale- 
ment, il exprime sa surprise. Dans C'est donc ton 
frère, l'exemple type est celui du policier qui croise 

| en peu de temps les deux couples de jumeaux. En 
général, le double take marque la lenteur de com- 
préhension d'un personnage. Avec Finlayson, c'est 
un temps supplémentaire pour voir la colère qui 
monte dans son regard et ses moustaches 


van, on était à deux contre un. 
Maintenant on est à trois contre 


deux ; la partie est égale. » 
b. FINN # 


Ganies Guepllin 


LE BURLESQUE AMÉRIGAIN EST L'UN DES 
PREMIERS GRANDS GENRES DU GINÉMA. 

Si LAUREL ET HARDY EN SONT DE DIGNES 
REPRÉSENTANTS, ILS NE SONT PAS LES 
SEULS. LE PLUS GÉNIAL D'ENTRE EUX EST 
INCONTESTABLEMENT CHARLIE CHAPLIN. 


harles Spencer Chaplin est né à Londres en 1889 
dans une famille d'artistes. Son père était un 
- comique excentrique », si mère une chanteuse 
d'opérette. Les premières années sont heureuses, et 


Charles débute sur les planches à 5 ans. Maïs son père, 
sans engagement, sombre dans l'alcoolisme et meurt. 
Charles n'a que 7 ans et son frère Sidney — qui deviendra [3 La danse des petits pains 
plus tard son impresario — seulement 11 ans. La misère de la Ruée vers l'or est l'une 
s'abat sur la famille, d'autant que Mme Chaplin perd des scènes les plus célèbres de 
sa voix et doit renoncer à son métier. Charles reprend l'œuvre de Chaplin. Dans le 
le flambeau. Engagé dans une troupe de music-hall fm. #ne s agit que d'un rêve 
fit par Charlot, qui attend 
désespérément l'amivée de 

la belle Georgia. 


à l'âge de 9 ans, il sillonne l'Angleterre et l'Europe. 
En 1910 et en 1912, sa troupe part en tournée aux 
États-Unis. C'est à que Chaplin, qui a acquis sur les 
planches une personnalité comique forte, est repéré 
par les chercheurs de talents des studios Keystone de 
l'incontournable Mack Sennetr. En 1914, il tourne 
son premier film, Pour gagner sa vie (Making a Living) : 
35 autres suivent cette même année, et il en réalise la 
plupart. Le succès est immédiat : les studios s'arrachent 
le personnage de Charlot, formidable mump (c'est- 
à-dire un « vagabond » en 
anglais). Chaplin enchaine 
alors film sur film, devient 
très riche, et fonde le studio 


« Ajouter des paroles 
United Artists en 1919, avec sw ñ , 
een den Pet à 'yn de mes film S reviendrait 
réalisateur David W. Griffith. Er , 
brome 2 de décider, û ajouter de là peinture 
à une statue. » 


il va prendre le temps pour 
CHARLES CHAPLIN 


réaliser des films longs, dont 
l'un de ses plus grands chefs 
d'œuvre, la Ruée vers l'or, 
en 1935. 


DOULOUREUX PASSAGES 
Si Charlot triomphe, Chaplin souffre. Sa vie amoureuse 
est tumultueuse et son deuxième divorce lui vaut de 
violentes attaques des ligues de vertu. Déprimé, il se 
ressource en parcourant le monde, ce qui lui permet de 
mesurer son incroyable popularité 
Il se remet au travail, mais hésite avant d'utiliser le 
son dans ses films. Les Lumières de la ville, en 1931, n'est 
qu'un film « sonore » alors que le parlant 
. 1 lui faudra quatre ans pour 


triomphe dé 
réaliser le suiv 
n'y est encore qu'un artitic 
du film est muet, Cela ne l'empêche pas de 
donner une magistrale leçon de cinéma, et 
d'offrir à son public une critique sociale 
de la modern 
gagement politique prend une forme nou- 
velle avec le Dicrateur en 1940, où il se livre 
à une attaque directe d'Hitler et de ses ac- 
tions antisémites. 

Après la Seconde Guerre mondiale, 
Chaplin, toujours citoyen britannique, est 
victime du mac 
noire du FBI, 
munistes. Il ré 
Vérdoux et Les Fe 
grave, puis s'exile en Suisse au début des 
années 1950. 

Après avoir été marié à l'actrice Pau- 
lette Goddard, Chaplin épouse en qua- 
trièmes noces Oona O'Neil, de 36 ans sa 


ant, les Témps modernes, Le son 
et l'essentiel 


é rarement égalée. Son en- 


carthysme : il est sur la liste 
ceusé de sympathies com- 


ise néanmoins Monsieur 


1x de la rampe, au ton plus 


82 La version frar 


la Ruée vers l'or est 
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cadette, Elle lui donnera 8 enfants (il en eut 11 en tout), 
dont Géraldine, comédienne. 

Chaplin, ayant trouvé la sérénité, réalise Un Roi à 
New York, une évocation de si propre vie. Il rédige son 
autobiographie et, en 1967, réalise son dernier film, le 
seul en couleur, La Comtesse de Hong-Kong. 1 reçoit un 
Oscar pour l'ensemble de son œuvre en 1972 et meurt 
en 1977, la nuit de Noël 


COMIQUE ET PHILOSOPHIE 


Chaplin eut la chance de trouver très tôt, par 


talent, instinct et travail, le personnage de 
Charlot. Au-delà de sa silhouette, de sa ges- 
tuelle, de ses mimiques, de son costume, c'est 
bien s1 formidable inadaptation au monde 
qui crée le comique de Charlot. Pourtant, ce 
vagabond cherche à échapper à sa condition, 
souvent par le travail. Mais Charlot préfère 
la liberté au confort matériel 

Chez Charlot, comme chez Chaplin, 
il y à un curieux mélange de réalisme et 
d'idéalisme. Si l'homme, plus encore que 
son personnage, cherche à profiter de la vie 
(contrairement à Laurel et Hardy, il mourra 
riche), il ne renonce pas pour autant à ses 
idées et à ses convictions. On les trouvera 
parfois naïves, chargées de sentimentalisme 
C'est oublier que le «petit homme », 
comme Chaplin appelait son personnag: 


, Est 


| aussi très humain : une victime en révolte 


sm 
LU 
| À À; 


> 
LT 
permanente contre les injustices. 


FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE 


De 1914à 1923, Chaplin apparaît dans environ 
70 courts-métrages pour 4 sociétés de produc- 
tion : Keystone, Essanay, Mutual et First National 
Il les réalise pour la plupart. Citons Madame Charlot 
(A Busy Day, 1914), Charlot déménageur (His Musical 


Career, 1915), Charlot vagabond (The Tramp, 1915), 
Charlot policier (Easy Street, 1917), L'Émigrant (The 
Immigrant, 1917), Une Vie de chien (A Dog's Life) et 
Charlot soldat (Shoulder Arms, 1918). 


1921 : Le Kid 
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UJEAR 


Au Far West, Laurel et Hardy restent eux-mêmes : 
un duo touchant qui enchaîne les catastrophes. 
Au Far West est l'un de leurs meilleurs films. 
Ce sera notre prochain numéro. 
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Générique technique 


Titre original 
Réalisation 

Idée originale 
Scénario et adaptation 


Photographie 

Effets spéciaux 

Musique 

Supervision 

Production 

Pays d'origine 

Durée 

Date de tournage 

Lieu de tournage 

Date de sortie américaine 


Our Relations 

Harry Lachman 

W.W. Jacobs 

Felix Adler, Richard Connell, Charles Rogers et 
Jack Jevne 

Rudolph Mate 

Roy Seawright 

LeRoy Shield 

LA. French 

Stan Laurel pour Hal Roach / MGM 
États-Unis 

65 minutes environ (6 bobines) 

de mars à mai 1936 

Studio Hal Roach, Hollywood 

12 novembre 1936 


Générique artistique 


Stan Laurel 
Oliver Hardy 
James Finlayson 
Alan Hale 
Sidney Toler 
Daphne Pollard 
Betty Healy 

Iris Adrian 

Lona André 
Arthur Housman 
Ralf Harolde, Noël Madison 


LAUR mt 


Stan Laurel et Alf Laurel 
Oliver Hardy et Bert Hardy 
Finn (le matelot) 

Joe Grogan (le patron du café) 
le capitaine du SS Periwinkle 
Madame Daphné Hardy 
Madame Betty Laurel 

Lily 

Alice 

l'ivrogne 

les gangsters 


faror 
LA GENE EN DVD 


